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Omnibus électriques à voie aérienne.
Par H. MAURER, ingénieur, Fribourg.

Parmi les moyens lechniques de communications,
intermédiaires entre les chemins de fer à voie étroite qui sonl
liés au rail et l'automobile complètement abandonnée à

elle-même, il y a lieu de considérer les omnibus électriques
à voie aérienne, déjà plus d'une fois expérimentés de nos
jours. A l'instar des automobiles ordinaires, ces véhicules
circulent sur la route commune, ne nécessitant ainsi point,
comme les chemins de 1er routiers et les voies étroites,
l'installation coûteuse de la voie ferrée. Par la possibilité
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Fig. 1. — Coupe verticale du moteur de la Société autrichiens
des moteurs Daimler. -- 1:7.

de les alimenter au moyen d'énergie électrique depuis
l'extérieur, il est aisé d'obtenir que la tare de ces véhicules
soit diminuée à tel point que la pression de la roue sur le
sol est réduite à son minimum, ceci dans l'intérêt du
bandage même, aussi bien que dans celui de l'entretien de la
chaussée.

L'application de ce mode de communication a sa place
marquée dans les contrées dépourvues de tout moyen de
traße et pour lesquelles l'établissement de chemins de fer
à voie étroite constituerait un écart trop sensible de leur
situation actuelle, mais dont le développement doit cependant

être soutenu par un moyen quelconque de communications.

Un déplacement éventuel de la voie aérienne du
tronçon établi peut être exécuté presque sans perte pour
le capital engagé ; la transformation successive du système
sans rails en un tramway électrique peut être faite très
facilement, sitôt que le trafic devient suffisant pour la
justifier.

Lorsque, le nouveau mode de communication fut appliqué

pratiquement, il y a une dizaine d'années, les résultats
ne furent tout d'abord guère réjouissants. Les trolleys, et
principalement la disposition et le fonctionnement des
divers organes des voitures n'étaient alors absolument pas
satisfaisants. Mais, dernièrement, des progrès sensibles
ont été réalisés dans ces deux parties par les ingénieurs
Sloll el Porsche, dont le genre de construction que nous
allons décrire a été encore perfectionné avec un grand
succès par la Société autrichienne des moteurs Daimler, à

Vienne-Neusladt. Tout d'abord, nous devons attirer
l'attention sur la disposition intéressante du moyen de traction

par l'emploi de moteurs appelés « Radnaben-Motoren»
(moteurs de moyeux de roues).

Ces moteurs, de la Société autrichienne des moteurs
Daimler, type Mercedes Electrique (anciennement Lohner-
Porsche), sont des moteurs multipolaires en série, à courant

continu, qui sonl bâtis dans l'intérieur même des

roues motrices de la voilure, de telle manière que, pour
ainsi dire, le moteur et la roue ne font qu'un. La partie
tournante du' moteur qui, dans le cas particulier, est
adaptée depuis l'extérieur à l'axe de la roue, constitue la

jante ; elle est montée sur des paliers à billes, qui sont
disposés sur l'axe fixe, tandis que la partie rigide du moteur, soil
l'inducteur placé à l'intérieur, est directement clavelé sur
l'essieu. L'introduction du câble conducteur s'effectue par
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